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AVERTISSEMENT.

En faisant précéder ce programme d'un

court avertissement , mon intention n'est

nullement d'aller au-devant des critiques qui

pourraient être faites du Ballet des Pages

· du duc de Vendôme ; je désire seulement

faire connaître au public, s'il se plaignait du

genre frivole de cet ouvrage, que j'aurais

préféré le faire précéder d'un autre; mais

que j'ai dû céder au désir que m'a témoigné

l'Administration de voir monter un Ballet en

harmonie avec la salle actuelle. On verra

combien je dois aux auteurs du Vaudeville,

dont j'ai emprunté le sujet; mais je ne sau

rais dire quel zèle et quel empressement les



6 AVERTISSEMENT.

Artistes de l'Académie Royale de Musique

ont mis à me seconder dans la mise en scène

de mon ouvrage, et combien leur accueil et

leurs soins ont augmenté le plaisir qu'un

Français éprouve à revoir sa patrie, un ca

marade à se retrouver au milieu d'eux.



PERSONNAGES.

ACTEURs.

LE DUC DE VENDôME, M. Aumer.

LE coMTE DE MURET, M. Millon.

MARIMoN, vieux colonel, M. Mérante.

Vicron, son fils, Mº Bigotini.

AUGUSTE, /Mlle Brocard I"°.

EUGÈNE, Pages Mº Bertin.

PHILIPPE, Mlle Cœlina.

HUIT AUTRES PAGES.

M" Naderkor, Génévaux,

Montjoie, Devarême,

Roland, Greiner,

Rousselot, Brécourt.

Mme DE SAINT-ANGE, M" Elie.

ELISE, sa nièce, Mº Fanny Bias.



PERSONNAGES. ACTEURs.

PÉDRILLo, meûnier, M. Godefroy.

MADAME PÉDRILLo, Mº Adelaide.

RosINE, leur fille, Mº Marinette.

UN OFFICIER. M. Seuriot.

OFFICIERS DU DUC.

MM. MM.

Rivière, Alerme, \

Châtillon, Elie,

L'Enfant, L'Enfant 2",

Beuse, Vincent.

VALETS DES PAGES.

MM. MM.

Pilain, Fettys,

Guyot, Ropiquet.



DANSE.

PREMIER DIVERTISSEMENT.

VILLAGEOIS ET VILLAGEOISES.

M. Mlle

Ferdinand, Aimée.

CORIPHÉES.

MM. - Mlles

Richard 1º, Seuriot 1",

Richard 2", Pérès.

PREMIER CORPS.

-

MM. Mlles

Péqueux, - Kaniel 1º,

Groneau, - Brocard 2"º,

| Papet, Legallois,

Faucher 1er, Baudesson.
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DEUXIÈME CORPS.

MM.

Martin,

Desforges,

Crombé 1",

Bassin,

Mlles

Lemonnier,

Kaniel 2",

Paillier,

Seuriot 2".

TROISIÈME CORPS.

MM.

Beauteint,

Guiffard,

Lefebvre,

Goudoin,

Mlles

Joly,

Fourcisi.

Beaupré :

Bassompierre.

PETITS VILLAGEOIS.

MM.

Crombé 2"°,

Rousselot,

Daumont,.

Petit 2",

Olivier 2",

Chatillon 2",

Mlles

Noblet 2",

Campan,

Guet,

Constance,

Cava,

Le Roux 2".



' BOLERO.

Mlle Mlle

Bigottini, Fanny Bias.

NOBLES. .

M. Mlle

Albert, Julie Aumer.

PAS DE TROIS, NOBLES ET VILLAGEOIS.

M. Mlles

Paul, Fanny Bias,

Paul.

TARENTELLE.

Par les Pages et le Corps de ballet.

DEUXIÈME DIVERTISSEMENT.

PAS SEUL.

Mlle

Hullin.

- - PAS DE DEUX.

M. Mlle

Coulon, Marinette.



PAS NOBLES.

M. Mlles

Paul, | Noblet,

Julie Aumer.

FINALE.

Par les douze Pages, les premiers Sujets

et le Corps de ballet.

La Scène se passe dans un hameau de

Castille, devant la maison de Madame

de Saint-Ange.
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LES PAGES

DUC DE VENDÔME,

BALLET.

Le Théâtre représente un village : d'un

côté on voit la maison de Madame de

Saint-Ange; de l'autre quelques arbres

et des bancs de gazon; dans le fond

une chaumière, et sur la colline un

moulin.

SCÈNE PREMIÈRE.

AU lever de la toile, on aperçoit Madame
- • v - /

de Saint-Ange et sa nièce, assises devant
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leur porte. Des paysans les entourent. Ma

dame de Saint-Ange reçoit une lettre de la

part du duc de Vendôme. Après en avoir

pris lecture, elle annonce aux paysans l'ar

rivée de leur protecteur. Élise profite de ce

moment pour lire de son côté une lettre de

Victor. Madame de Saint-Ange ordonne de

tout préparer pour la réception de Monsieur

de Vendôme. Élise distribue des fleurs aux

jeunes filles, et les lauriers aux jeunes gar

çons, pour les présenter au Duc et aux

braves quil'accompagnent.On entend battre

le tambour ; tous les Habitans du village

volent au-devant du duc de Vendôme.

SCÈNE II.
A.

Des troupes françaises précédent le Duc

qui arrive entouré de son Etat-Major. Ma
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dame de Saint-Ange lui présente ses hom

mages. Le Duc embrasse sa pupille, qui,

ne voyant pas Victor, paraît d'abord fort

triste; mais cette tristesse est bientôt dis

sipée par l'arrivée du Page. Il est accom

pagné de ses camarades, et porte un drapeau

qu'il a pris à l'ennemi. M. de Vendôme le

félicite sur son courage ; Marimon, fier de

posséder un tel fils, ne peut contenir sa

joie, et il l'embrasse tendrement. Elise par

tage ce bonheur; elle se plaît à retrouver son

amant couvert de gloire, ce qu'elle exprime

en jetant sur lui un regard plein d'amour.

Victor la salue, mais avec retenue et res

pect. Cependant le Duc fait des promotions,

et après avor distiribué des récompenses

aux officiers et aux soldats, il remet au comte

de Muret un brevet de lieutenant-général;

il présente ensuite le comte à Madame de

Saint-Ange, comme le futur époux de sa
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pupile. Madame de Saint-Ange, flattée de

cet honneur, répond par une révérence

respectueuse ; mais Elise ne peut entière

ment cacher le chagrin qu'elle éprouve,

quelques efforts qu'elle fasse pour dissimuler.

Le Duc s'en aperçoit; il voudrait en péné

trer la cause. Victor, certain de l'amour

d'Elise, ne craint point la rivalité de Mon

sieur de Muret. Madame de Saint-Ange prie

M. de Vendôme d'agréer une petite fête

qu'elle a fait préparer pour le recevoir. Le

Duc, en acceptant cet hommage, se place à

côté de Madame de Saint-Ange; il est en

touré des principaux officiers de sa suite.

SCÈNE III.

On dresse une table auprès du berceau de

verdure; on y met des fruits et des rafraî

chissemens. Les Paysans et les Militaires
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boivent à la santé du Duc La danse com

mence par les Villageois et leurs compa

gnes. Les Pages se mêlent parmi eux, et les

Jeunes Filles abandonnent les Paysans.

Victor desire se rapprocher de sa chère

Elise; il ose demander la faveur de danser

avec elle; il l'obtient et ils exécutent en

semble un boléro; ce qui est imité aussitôt

par les autres Pages et les Jeunes Filles.

Cependant Victor et Elise forment des

groupes; dans un de ces momens, Victor

dérobe un baiser, et montrant le balcon, il

donne un rendez-vous pour le soir même à

sa chère Elise. Plusieurs fois, ils sont sur le

point d'être surpris; mais les Pages, en bons

camarades, favorisent les amours de Victor

et d'Elise, en venant se grouper devant

Monsieur le Duc et Madame de Saint Ange.

Divertissement.

Les Pages. 5
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SCÈNE IV.

La danse est interrompue. Un officier

français annonce que l'ennemi vient d'atta

quer les avant-postes. Inquiétude de Ma

dame de Saint-Ange et d'Elise; effroi général

parmi les Paysans. Le duc de Vendôme les

rassure, etordonneàMarimon d'aller repous

serl'ennemi. Victor, que l'amour de la gloire

enflamme, demande au Duc la permission

d'accompagner son père. Elise tremble pour

les jours de son amant; mais comme Mari

mon se refuse à la demande de son fils, la

joie renaît dans le cœur d'Elise. Le Duc lui

donne la main, ainsi qu'à Madame de Saint

Ange, qu'il accompagne jusqu'à la maison.

Marimon, après avoir embrassé son fils,

part à la tête des grenadiers. Le Duc, revenu
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sur ses pas , donne six heures à ses Pages

pour se reposer, et se retire dans sa tente.

Les Jeunes Filles partent à regret : Eu

gène suit furtivement la fille du Meûnier, et

voudrait s'introduire chez elle; mais le père

lui ferme la porte au nez. Eugène, décon

certé, continue cependant de rôder autour

de la maison.

SCÈNE V.

Les Pages, qui n'ont point soupé, visitent

les provisions, et se mettent à table. Victor

tourne les yeux vers la fenêtre de sa belle,

et lui porte une santé; ses camarades l'imi

tent et boivent à celle de leurs maîtresses.

Tout-à-coup la fille du Meûnier sort de sa

maison, et regarde si le Page est toujours

là.Celui-ci, qui est caché, ne paraît que

lorsqu'elle monte au moulin, et alors il
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enferme le père et la mère dans la maison,

pour courir aussitôt après la jeune fille ;

celle-ci veut fuir et rentrer chez elle, mais

la porte étant fermée, elle est obligée,

pour éviter Eugène, de descendre la col

line, et de se réfugier au milieu des Pages,

qui se réjouissent de l'avantage, et cher

chent tour-à-tour à lui prendre un baiser.

Cependant Victor arrive assez tôt pour la

défendre; ses camarades se moquent de lui ;

lorsqu'Eugène vient réclamer sa fugitive,

Victor la lui remet entre les bras : alors les

Pages aperçoivent dans la maison du Meû

nier le père et la mère de la jeune fille qui

s'y trouvent enfermés. Le père se montre

par le soupirail de la cave, et la mère par

une lucarne près du toît. Ils font des menaces

inutiles qui amusent les Pages; enfin le père

voyant sa fille aumilieu d'eux se livre à toute

sa colère.Après quelques efforts, il parvient
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a s'échapper, et il court après le ravisseur.

Eugène, qui s'en aperçoit, remonte au mou

lin par un autre chemin. Il emmène avec lui

la petite fille. Quand le Meûnier arrive au

bas de la colline, et qu'il ne trouve ni sa

fille, ni Eugène, il n'en devient que plus

furieux; et les Pages lui montrent au même

instant Eugène qui embrasse la Meûnière

devant la porte du moulin. Le père revient

sur ses pas, et Eugène, qui prend toujours

un chemin différent, retourne au milieu de

ses camarades qui applaudissent à son tour

malin.

SCÈNE VI.

La Nuit est tout-à-fait close.

Victor n'a point oublié le rendez-vous

de sa maîtresse; il engage donc ses cama



22

rades à dresser leurs tentes et à prendre du

repos. Les Pages, ne voulant point passer

pour dupes, lui expriment qu'il veut sans

doute les faire camper en ces lieux, pour

être plus près de l'objet de son amour.Vic

tor leur confesse alors la vérité; mais il les

supplie d'être discrets. Tous se mettent à

l'ouvrage : les uns plantent les piquets, les

autres grimpent aux arbres, et en un instant

la tente est formée. On est sur le point de

couper des branches d'arbres pour en for

mer un lit de camp; mais Victor, prenant

les drapeaux arrachés à l'ennemi, indique

qu'il est plus simple de se reposer sur de

semblables trophées. On l'approuve, on se

dit bonsoir, et l'on se couche.

SCÈNE VII.

Lorsque les Pages sont endormis, Victor

se lève doucement et vole ensuite vers la
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maison d'Elise ; il est tout étonné de ne

point trouver sa maîtresse au rendez-vous :

il frappe dans sa main. Elise alors entendant

le signal, y répond par les sons de sa harpe;

le Page monte sur le balcon, il arrive près

de la croisée; Elise lui ouvre aussitôt; elle

témoigne à Victor lajoie qu'elle éprouve de

le revoir, mais elle craint d'être surprise;

et en effet à peine ont-ils eu le tems de se

donner des témoignages de leur tendresse,

qu'ils aperçoivent M. de Vendôme faisant sa

ronde. Victor n'osant descendre, se blottit

derrière le balcon, et Elise ferme la croisée.

SCÈNE VIII.

Les sons de la harpe d'Elise ont attiré le

Duc près de la maison. Surprise de sa part,

en voyant la tente des Pages. Il soupçonne

quelque mystère, et paraît avoir des craintes
/
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pour sa pupile. Il congédie les officiers qui

l'accompagnent, et lorsqu'il veut entrer chez

Madamede Saint-Ange, Victor, qui craint d'ê

tre découvert, luisaute par-dessus latête et se

sauve. M. de Vendôme, entendant du bruit,

se retourne précipitamment et porte la main

sur la garde de son épée. Enfin il reconnaît

· que c'est un Page qui a sauté du baleon, et

qui se réfugie dans sa tente. Son premier

mouvement est d'appeler; mais dans la

crainte de compromettre Elise, il ne fait

aucun bruit, et réfléchit un instant pour

trouver un moyen de découvrir le témé

raire. Il entre dans la tente des Pages, met

la main sur le cœur de quelques-uns d'en

tr'eux, et lorsqu'il arrive à Victor, une émo

tionvive, qu'il reconnaît en lui, lui découvre

le coupable. Pour le reconnaître , il détache

son aiguillette, et se retire.
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•
SCÈNE IX.

• -" .

Victor est d'abord fort embarrassé. Elise

| a tout vu, et tremble pour elle et pour

Victor; mais celui-ci trouve un expédient

qui doit embarrasser le Duc. Il s'approche

de ses camarades, et s'empare de leurs ai

guillettes et les montre à Elise pour lui faire

comprendre que c'est ce qui les sauve. Il lui

· envoie en même tems plusieurs baisers,
-

garants de son amour et de sa foi; ils sont

dérangés par l'arrivée de Madame de Saint

Ange. Victor va reprendre sa place, et Elise

ferme sa fenêtre.

SCÈNE X.

Madame de Saint-Ange a entendu du

bruit ; elle vient visiter les environs de sa

Les Pages. 4
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maison. Sa surprise est extrême lorsqu'elle

voit la tente des Pages; elle en conçoit des

craintes, et elle voudrait à la hâte rentrer

chez elle. Auguste, réveillé par Victor, au

moment où celui-ci est rentré sous sa tente,

aperçoit Madame de Saint-Ange, la prend

· pour une jeune demoiselle, se lève tout

doucement etmarche vers elle pourl'arrêter;

Madame de Saint-Ange veut fuir, il la re

tient. Elle voudrait se faire connaître, l'é

| tourdi ne lui en donne pas le tems; il se

précipite à ses pieds, lui prend la main qu'il

pose sur son cœur pour lui jurer qu'il brûle

d'amour pour elle.

Cependant Victors'aperçoit de la méprise

d'Auguste; il en rit et veut en profiter. Il

vole auprès de sa maîtresse, accourue sur

les pas de sa tante. Il la fait asseoir près de

lui sur un banc, de gazon et renouvelle ses

protestations d'amour et de fidélité. Enfin
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Auguste a reconnu Madame de Saint-Ange;

honteux de sa méprise, il s'enfuit. Deux

autres Pages, après lui, viennent tomber

dans le même piége; ils arrivent l'un et

l'autre enmême tems et par un chemin diffé

rent. La dame est bien étonnée lorsqu'au

lieu d'un Page elle en trouve deux à ses

genoux ; l'un lui fait un serment de l'aimer

toujours, l'autre prend sa main qu'il couvre

· de baisers, et Madame de Saint-Ange ne

peut s'empêcher de rire de l'aventure. Enfin,

- elle se fait connaître ; les deux Pages se

sauvent bien vîte. Elise et Victor ont à peine

le tems de fuir sans être aperçus.

SCÈNE XI.

Monsieur de Vendôme paraît accompagné

du comte de Muret. Madame de Saint-Ange

va au-devant de lui, pour lui apprendre le
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tour que ses Pages lui ont joué. Le Duc in

dique qu'il vient pour les punir; Madame de

Saint-Ange s'étonne de le voir sitôt instruit.

Le Duc fait appeler ses Pages. Ils se lèvent,

se rangent sur une ligne. Madame de Saint

Ange fait signe au Duc qu'ils étaient trois ;

la surprise du Duc est extrême, et il se fâche

en apprenant le triple attentat des Pages

envers Madame de Saint-Ange. Toutefois il

veut d'abord punir son coupable et ordonne

au comte de Muret de s'emparer de celui

de ses Pages qu'il trouvera sans aiguillette.

Le Comte fait un mouvement pour obéir;

mais, apercevant tous les Pages sans aiguil

lette, il recule d'étonnement et le fait remar

quer très-sérieusement à Monsieur de Ven

dôme, qui fait de vains efforts pour ne pas

rire à cette espièglerie; conservant toute

fois son air sévère , il s'étonne qu'ils osent

paraître devant lui sans leur marque distinc

/
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tive et honorable; tous les Pages portent la

main à l'épaule, et étonnés de ne point

trouver leur aiguillette, ils rentrent dans la

tente pour la chercher. Madame de Saint

Ange, ignorant tout ce qui s'est passé, se

fâche quand elle apprend du Duc qu'un de

ses Pages s'est introduit cette même nuit

chez elle ; elle rentre au plus vîte dans sa

maison pour retourner auprès d'Elise. Le

Duc annonce aux Pages qu'ils seront tous

cassés si, dans une heure, ils ne reparais

sent pas avec leur aiguillette; il entre chez

Madame de Saint-Ange.

SCÈNE XII.

Le comte de Muret cherche à connaître

le coupable; mais Victor et ses camarades

se rient de lui. Monsieur de Muret les me

nace de porter ses plaintes à Monsieur le
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duc de Vendôme. Les Pages feignent d'im

plorer sa bonté et sa protection. Monsieur

de Muret se retire, et les Pages le suivent

en se moquant de lui. • • * ".

aRA^ 4Rºº ºAA^ ºAAAºRRARRR!

SCÈNE XIII.

Cependant les Pages sont consternés ,

excepté Victor qui ne peut s'empêcher de

rire; il leur apprend que c'est lui qui a

enlevé leurs aiguillettes, pour se soustraire

aux recherches de Monsieur le Duc qui lui

avait enlevé la sienne. Il veut aussitôt les

leur rendre parce qu'il ne veut pas les en

traîner dans sa disgrâce. Mais tous les

Pages, d'un commun accord, s'y opposent ;

et après avoir ri de la supercherie de Vie

tor, ils cherchent à trouver un moyen d'ob

tenir son pardon : mais aucun expédient ne

se présente à l'esprit de ces jeunes étour
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dis ; ils implorent le Dieu des Pages, celui

de la malice. Monsieur de Vendôme les

interrompt par son retour ; chacun se sauve,

et Victor se cache derrière un arbre.

SCÈNE XIV.

Monsieur de Vendôme l'aperçoit et l'ap

pelle; il lui ordonne d'approcher , mais

Victor hésite. Elise, accompagnée de sa

tante, voit son amant auprès du Duc. Vic

tor a l'air embarrassé; Elise craint qu'il ne

soit découvert : son émotion la trahit. Le

Duc de Vendôme, en la regardant, soup

çonne Victor d'être l'amant favorisé. Celui

ci, pour toute réponse, tire de son sein

une aiguillette; ce qui déconcerte le Duc.

Elise alors reprend courage, et Madame de

Saint-Ange assure à Monsieur le Duc qu'il
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s'est sans doute trompé. Monsieur de Ven

dôme, sûr de l'existence du coupable, afin

de détromper Madame de Saint-Ange, tire

de son sein l'aiguillette qu'il a ôtée à Vic

tor; il la met ensuite dans sa poche. Le

jeune Page, transporté de joie et l'esprit

toujours présent, prend adroitement l'ai

guillette qui sort à moitié de la poche du

Duc; ni celui-ci ni Madame de Saint-Ange

ne s'en aperçoivent; Victor la montre à

Elise, en lui faisant signe que sa cause

eSt gagnée Le Duc se retournant alors

du côté de Victor, lui fait entendre que

sans doute il connaît le coupable. Victor

fait un geste affirmatif Le ' Duc veut le

connaître. Victor persiste dans un refus que

lui commandent l'honneur et la délicatesse.

Le Duc s'emporte et ordonne à Victor de

se retirer sur-le-champ. Le jeune Page

obéit; mais, en sortant, il manifeste sa joie.
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sCÈNE XV.

Le départ de Victor est immédiatement

suivi de l'arrivée du comte de Muret, qui

vient s'informer auprès du Duc s'il doit tou

jours espérer d'obtenir la main de sa pu

pille. Madame de Saint-Ange la lui promet.

Elise, qui ne peut feindre, déclare à M. de

Muret qu'elle n'a point d'amour pour lui ;

celui-ci répond par une profonde révérence

et par un soupir. Madame de Saint-Ange

courroucée ne veut point que sa nièce ait -

d'autre époux que M. de Muret. M. de Ven

dôme se fâche aussi. Madame de Saint-Ange

exige qu'Elise fasse connaître l'audacieux

Page qui ose prétendre à sa main; mais

Eiise s'obstine à garder le silence. M. de

Vendôme ordonne à M. de Muret de faire

venir les Pages.

Les Pages. - 5



34 ,

\ ,

sCÈNE XVI.

: , . • # • *

- Ils arrivent et se mettent en rang pour

passerl'inspection du Duc; celui-cidemeure

frappé d'étonnement en les voyanttous déco

rés de leur aiguillette. M. de Vendôme veut

prendre l'aiguillettequ'ilamise danssapoche;

mais il ne la retrouve plus. Ils'avance d'un air

courroucé vers Victor; car il ne doute pas

que ce ne soit lui qui la lui a enlevée. Il veut

la forcer à désigner celui à qui elle appar
• tient Alors tous les Pages se donnent la

main et se présentent tous à-la-fois. - -

| Ce trait de générosité plaît au Duc, toute

fois n'obtenant aucun aveu, il a recours à la

dernière ressource qui lui reste. Il prend sa

nièce par la main, et la présente à celui des

Pages qu'ilrecherche, pour assurerson bon

- s ! -
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heur. Les Pages, n'écoutant que la première

impulsion de leur cœur, félicitent Victor :

celui-ci tombe aux genoux de M. de Ven

dôme ; Elise en fait autant Le Duc veut se

fâcher, lorsque tout-à-coup le tambour se

fait entendre accompagné d'une fanfare de

victoire.

SCÈNE XVII ET DERNIÈRE.

Marimon, après avoir chassé l'ennemi,

vient instruire le Duc : celui-ci en témoigne

toute sa reconnaissance ; mais, lui montrant

son fils entie deux fusiliers, il lui apprend

qu'il a enfreipt les lois militaires encompro

mettant la§ de sa jeune nièce. Ma

rimon exnrime toute la douleur qu'il GIl

ressent. Mais M. de Vendôme exige avec

vivacité que cette fois il ne refuse point une

grâce : cette grâce est celle de son fils. Elise
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et les Pages se jettent auxpieds de Marimon,

qui s'obstine à refuser la faveur proposée

par M. de Vendôme, et qui ordonne à Victor

de s'éloigner. Cependant on insiste pour

obtenir son pardon; ce brave guerrier s'at

tendrit au point de verser des larmes. M. de

Muret prie le Duc de consentir à l'union de

Victor et d'Elise. Ce trait de générosité dé

· sarme la colère du Duc, et il unit les deux

amans : Madame de Saint-Ange donne son

consentement; et les Pages sont au comble

de la joie du bonheur de Victor.

Les drapeaux pris à l'ennemi servent à

former untrophée, au pied duquel s'asseyent

le Duc et les Officiers de sa suite. Les Vil

lageois, mêlés avec les Soldats, célèbrent

par des danses l'union de Victor et d'Elise.

- t - * -

FIN.


